


Résumé :  

 

L’enregistrement et la stimulation in vivo de l’activité neuronale peuvent 
aussi bien servir pour la recherche médicale que pour les interfaces 
cerveau-machine.  

Les dispositifs à base d’électronique organique sont de prometteurs 
candidats pour ce faire, grâce à leur flexibilité et leur biocompatibilité.  

Le contrôle local de l’activité neuronale est la clé de nombreuses 
stratégies thérapeutiques visant à traiter les troubles neurologiques.  

Une solution idéale serait donc de fabriquer un dispositif capable de 
détecter l’activité neuronale et, en réponse, d’injecter des molécules 
endogènes.  

L’un des objectifs de cette thèse est de s’attaquer à cette problématique à 
l’aide d’un dispositif permettant à la fois de stimuler les cellules, et de 
mesurer l’activité neuronale, au même endroit, à l’échelle cellulaire.  

Des électrodes à base de polymère conducteur sont utilisées pour 
enregistrer l’activité épileptique dans des tranches d’hippocampe de 
souris. Un neurotransmetteur inhibiteur, l’acide-aminobutyrique (GABA), 
est par la suite relargué au niveau des électrodes d’enregistrement par 
l’activation d’une pompe ionique électronique.  

L’injection du GABA engendre l’arrêt de l’activité épileptique qui a été 
enregistré au niveau des électrodes. De plus, nous avons également 
réalisé pendant cette thèse l’intégration de transistors organiques sur un 
film organique ultra fin, pour mesurer les signaux électrophysiologiques in 
vivo à la surface d’un cerveau de rat.  

Le dispositif, implanté de façon épidurale, montre des résultats surpassant 
certains dispositifs subduraux de taille similaire, permettant ainsi une 
approche moins invasive et efficace pour mesurer l’activité neuronale. 
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